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ïais, a-ux universités, que leur importe le
collège, le Bureau des médecius ? noar-
quoi instruire les étudiants des droits et
privilèges de notre corpora-tion ? Le Bu-
reau n'est-il pas en quelque sorte une me-
nace pour elles ! N'y a-t-il pas conflits
presque quotidiens entre ces deux pou-
voirs ?

Pour préciser davantage, méditez sur ce
qui suit : Au chapitre V I des règlements
du Bureau des Gouverneurs, vous pouvez
lire :

"lonoraire pour corbificats cI'adnission à
l'étude de la médecine, S20.00. Et au cha-
pitre VIII, sections I et Il, sous le ·titre
"Admission à 1'étude de la médecine."

"1. Avant de pouvoir se livrer à l'&ude
le la médecine dans la province de Qué-

bec; l'aspirant est tenu de démontrer au
Bureau qu'il est bachelier, ou qu'il a reçu
une instrucion classique, et qu'il a subi
avec succès l'examen sur les sujets sud-
vants : etc. Et cet examen sera fait par
les examinateurs nommés par le Bureau."
Voilà qui est clair .'- et-ce pas. Je rpte:
"Pour étudier la ' .ine él fa-ut être ba-
chelier, ou avoir subi avec succès un exa-
men devant les examinateurs nommés par
le Bureau, ad hoc ; et puis il faut payer
$20.00 pour ce brevet d'admission."

Si vous voulez maintenant vous donner la
peine d'ouvrir l'Annuaire de l'Université
Lava'l, 1906-1907, à la page 97, vous serez
peut-être aussi étonné que moi d'y lire :
"L'on peut étudier la, m4decine en subis-
sant un examen préliminaire, (1) et en
payant $10.00. Sont exenpts d'examens,
tous ceux qui -ont été admis ici ou aux
Eitats-UJni.">.

Et -vous comprendrez maintenant facile-
ment pourquoi :

"1. Les universités ne tienient pas à ren-
seigner leurs étudiants sur les lois et rè-
glements qui nous régissent,

"2. Pourquoi ejles s'Idpposent avec 'tant
d'aoharnement à la création d'un Bureau
provincial d'examiateurs.

Les Universités, corps absolument indé-
pendants des autorités gouvernementales,
Oiviles; et professionnelles, (j'entends sous

(1) L'Annuaire ne dit pas devant qui, par
exemple.

le rapport secidtifique) décernent à leurs
élèves des dipiômînes que nous sommes <obli-

gés d'accepter, sans contrôle sur la valeur
scienbifique des porteurs de ces titres. J'·ai
dit sans contrôle, car l'institution des as-
sesseurs est un leurre, et les adversaires les
plub résolus du Bureau Provincial d'exa-
minateurs ne l'ignorent pas.

Il est indéniable que le système atuel mè-
ne à des abus. Ein voulez-vous la preuve;
écoutez la petite anecdote qui suit :

La scène véridiq;ue se passe dansla 'taba-
gie de l'une des voitures du O. 'P. R., où
nous étàions cinq ou six gouverneurs, reve-
nant de Québec, le soir du 26 septembre der-
nier. L'un des r'présentanits de la profes-
sion dit à brûle pourpoint, à l'un des délé-
gués ce l'une de nos universités : "Mais
dites-d>onc, mon cher professeur, j'ai été in-
f ormé que le jeune X . . . avait "bloqué"
ses examens, conment se fait-il qu'aujour-
d'hui, il s'est présenté devant le comité des
créances airmé d'un diplôme authentique et
de tous les accessoires nécessaires ?" Et le
professeur de répondre d'un ton paternel
avec un peu d'embarras : "Eh! bien, je
vais vous dire : Le jeune X . . . en effet,
avait "bloqué" son examen régulier, mais
conune c'est l'habitude 'chez nous, il a re-
pris cet examen, sur demande spéciale et il
u réussi à -o'btenir le nombre de points
voulus." "Devant qui a-t-il subi cette
seconde épreuve ?". "Devant les profes-
seurs A. , . . et B. . ." "Meis docteur,
dites-nous franchement ce que vous pensez
du cas du jeune X . . ., il est notoire,
dit-on que ce jeune homme est un viveur
et un ignorant." "Eh! bien, nous som-
mes ici dans l'intimité, et je n'aime pas à
partager les responsabilités équivoques
voici mon sentiment à ce sujet. Le pro-
fesseur A. . . plus que septuagénaire est
très porté à l'indulgence ; il a l'attendris-
sement si. facile, qu'-il lui -est impossible de
donner une mauvaise note à un étudiant.
A la veille de sortir de la vie, il se plaît
à semer des roses sur la route de ceux qui
y entrent. Quand au professeur B. . .
l'on affirme discrètement qu'il fait du ra-
mollissement cérébral, lequel se dénote par
un commencement .prononcé de confusion
mentale. S'"est ainsi que j'explique le suc-
cès du jeune X. .


